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Pour Valérie







For this contest to end


Not from hell or heaven sent


To renew the beauty of all


All of the kings have to fall





Xandria – The Nomad’s crown





Je ne pensai pas à mon cœur. Et lorsque
j’y songeai plus tard, je sus pour la première
fois avec certitude qu’il n’était pas ici en cause.
C’était un cœur particulier. Il était déjà en train
de tout reprendre depuis le commencement.





Rainer Maria Rilke – Le cœur perforé




PRINCIPAUX PERSONNAGES


Les Exclus


Anja : sirène, chanteuse des Tor.


Elsa : femme-corneille, membre des Tor.


Stein : Mens, membre des Tor.


Fast : homme-paon, ami de Stein.


Senta : Mutante, propriétaire du Rosa L.


Milan : survivant du clan d’Ishtar.


Loth : homme-chouette du squat de Kreuz.


Oran : homme-lézard du squat de Kreuz.


Luka : Mens du squat de Kreuz.


Sur l’île d’Ishtar


Attalus : chef du clan d’Ishtar.


Inge : sa mère.


Rain : son fils.


Fried : guerrier, ami de Rain.


Ion : guerrier, ami de Rain.


Nefer : maître d’œuvre et sculptrice.


Lei : Mutante, esclave.


Lorelei : fiancée de Rain.


Frigg : général.


Son : garde du corps de Lorelei.


Will : garde du corps de Lorelei.


Clara : Chimère, garde du corps et espionne.


Et à ‘Lona


Najma/Ximena : gypsie.


Itzan : homme-panthère, chef des Chimères.


Mia : enfant-chat.


Assan : enfant-lézard.


Amalia : Mutante.


Ciril : homme-chien.


Ramon : homme chauve-souris.


Lina : Mutante.


Selma : Mutante.




LEXIQUE
À L’USAGE DES SURVIVANTS


Anderen : créatures difformes vivant dans les bois de la ville et dans les ruines les plus ravagées.


Ashes : nom péjoratif que donnent les Mens aux Chimères, qui selon eux sont nées des cendres du monde.


Ceux-d’en-dessous : créatures monstrueuses vivant dans les sous-sols et les égouts.


Chimère : nom que se donnent les hybrides.


Dégénérés : cannibales vivant en hordes et effectuant régulièrement des raids dans les villes.


Emplumé : insulte désignant une Chimère ailée.


Mens : nom que les humains se donnent.


Mutant : humain possédant des aptitudes surnaturelles, monstre pour les Mens et pour certaines Chimères.


Nid : nom générique désignant les regroupements de Chimères.


Norms : terme péjoratif. Nom que donnent les Chimères aux Mens.


Rassemblement : nom générique désignant un regroupement de Mens.


Sirène/ondin : Mutant capable de vivre sur la terre ferme et dans l’eau.




PROLOGUE

‘LONA
NID DES CHIMÈRES D’ITZAN



Ximena et son amant ont été pris sur le port, au pied des falaises de Montjuïc. Les hommes du Scorpion les attendaient : ils savaient qu’elle avait décidé de fuir. Le cadavre du jeune Mens a été suspendu à l’entrée du fief du seigneur de guerre. La fille infidèle a été emmurée dans les sous-sols du palais.


J’ai écouté Ciril et son compagnon relater leur expédition dans la tempête, leur escale dans un bouge, près des ruines de Tuan. J’ai répondu à toutes les questions d’Itzan. Ma voix, sourde, froide, me semblait celle d’une étrangère. « Je m’appelle Najma et je suis une gypsie. » « J’ai pris la place de Ximena pour lui permettre de fuir loin de ‘Lona, avec son bien-aimé. » « J’ai menti parce que j’espérais que cela servirait la fuite de mon amie. Et parce que je n’avais aucune raison de révéler mon identité. »


« C’est une espionne ! Comment peux-tu être aussi aveugle ? » « Je t’avais dit de te méfier d’elle ! » « Ton aveuglement nous met tous en danger, Itzan. Une fois encore, tes intérêts passent avant ceux du clan. Tu n’es plus en mesure de nous protéger. »


J’ai suivi l’affrontement sans saisir ce qu’il signifiait. Puis j’ai laissé la Chimère me raccompagner jusqu’à mon alcôve. J’étais assommée, transie. Incapable de parler, même pour dire merci. Incapable de pleurer.


Je me suis étendue sur ma paillasse. J’ai fermé les yeux.


Et les mots me sont revenus en pleine face.


Ximena a été emmurée.


Elle est morte, asphyxiée ou dévorée par Ceux-d’en-dessous. Si elle ne m’avait pas écoutée, elle serait peut-être encore en vie. Elle aurait épousé un barbare, c’est vrai, mais pourrait peut-être encore rêver, espérer… Inutile de me morfondre. Inutile de regretter. Ximena ne l’aurait pas voulu. À la veille de l’évasion, elle m’a cité un poète dont j’ai oublié le nom :


Quand à un croisement on choisit un chemin


et qu’on l’emprunte,


il reste derrière les mille autres projets


envisageables depuis le point de départ 1.


« Tu sais pourquoi j’adore ces vers, et pourquoi ils me font mal ? m’a-t-elle dit de sa voix douce, presque un chuchotement. Parce qu’ils me parlent d’espoir et de résolution. Parce qu’ils me disent que, pendant toutes ces années, je n’existais pas. »


Elle a été trahie. Nous avons été trahies. Quelqu’un, au sein même du palais, a révélé nos plans au Scorpion. Mais pourquoi, en ce cas, son père a-t-il attendu le dernier moment pour l’arrêter ? Pourquoi avoir laissé croire aux deux amants qu’ils avaient une chance ? Par cruauté j’imagine, et pour les capturer tous deux. Quant à moi, mon enlèvement lui a ôté une épine du pied.


Qui connaissait nos projets ? Qui pouvait savoir que la fille du Scorpion et sa confidente projetaient cette mascarade ? Nous avions été discrètes. Nul, en dehors de son amant, n’était au courant. Et encore, il n’a été prévenu, par mes soins, qu’au tout dernier moment. C’est donc que j’ai été suivie.


Des phrases, des images tourbillonnent dans ma tête, trop fugaces pour que je les retienne. Une chape étouffante pèse sur mon corps ; mes tempes pulsent ; une douleur sourde vrille mon crâne.


Ximena est morte.


Je le pressentais. Pourquoi réagir si violemment, alors ? Parce que sa disparition m’en rappelle d’autres. Parce que les miens ne sont pas encore vengés. J’enfonce les ongles dans mes paumes. Je ne pleurerai pas. Je ne les pleurerai pas avant que leurs assassins aient payé. Jusqu’au dernier.


À chaque histoire que je raconte, l’encre de mes tatouages puise en moi sa substance. Certaines, dont celle d’Anja, la petite sirène de Berlin, sont si éprouvantes qu’elles me vident de mon énergie, comme si la souffrance qu’elles contenaient se répandait dans mes veines. Éreintée, je sombre dans un sommeil rempli de flammes et d’éclats d’acier, de cris et de volutes couleur de sang.


Une pression sur l’épaule m’arrache à mes cauchemars. J’ouvre les yeux. Itzan est accroupi près de moi. Ses iris brillent comme des émeraudes et sa longue crinière enveloppe son corps noir d’un voile couleur de nuit.


— Najma.


Sa voix est un ronronnement.


— Najma, répète-t-il plus bas. Ils sont dans la nef. Ils veulent la suite de ton récit et… la vérité, aussi.


— La vérité ? Ils l’auront, Itzan. Tu l’auras, puisque tu me l’as demandée… Mais auparavant je dois terminer le conte d’Anja. C’est la règle des drabarnes. Si je l’enfreins, je risque d’attirer sur moi l’armaya : la malchance ou le mauvais…


Je m’interromps. S’il a décidé de me faire confiance, s’il a pris le risque de me soutenir, au péril de son clan et de son statut, ce n’est pas seulement parce qu’il me désire. Il y a une autre raison – et je crois deviner laquelle.


— Ce n’est pas mon passé qui t’intéresse, n’est-ce pas ? Ce que tu veux, c’est savoir pourquoi je me trouvais dans l’antre du Scorpion.


Il opine, et je lis dans son regard une résolution mâtinée d’un vague regret. Il a besoin d’une réponse et ne se contentera ni d’approximation ni de demi-mesure. Me l’arrachera par la force, s’il le faut. Le jeu des masques et de la séduction est terminé. Il a raison : Ximena n’est plus ; les morts réclament leur dû. Et si ma nature lui fait horreur, tant pis. Son respect m’importe moins que l’honneur et le prix du sang.


Je m’écarte de lui, plonge mes yeux dans les siens.


— J’étais là-bas pour le tuer, Itzan. Je m’y prépare depuis cinq étés. Ximena… Ximena était un accident, poursuis-je d’un ton rauque, tremblant, malgré ma détermination, de larmes contenues. J’aurais dû frapper à la première occasion, quitte à y laisser la vie.


Itzan me contemple, impassible, un mince sourire dévoilant ses crocs félins : loin de le surprendre, mes propos semblent confirmer ses soupçons.


— Saurais-tu nous guider dans sa forteresse ?


— Si tu te rappelles que le Scorpion est à moi.


Sans répondre, Itzan m’entraîne dans la forêt de pierres. Sa main contre la peau de mon bras paraît froide. Je ne sens plus aucune tension en lui, aucun désir. Un instant aurait-il suffi à effacer tout ce qui existait entre nous ? Cela devrait me convenir : pas de sentiment, pas d’entraves me retenant loin de ma proie. Pourtant, je ne puis m’empêcher de me sentir blessée par son indifférence. Et puis j’ai la détestable impression d’avoir été manipulée.


Dans la nef éclairée par le grand brasero ne sont rassemblées qu’une quinzaine de silhouettes aux prunelles miroitantes. Ciril et Amalia ont plus de partisans que je ne le pensais. Comme d’habitude, je prends place aux côtés d’Assan et de Mia. L’enfant-chat me lance un regard contrit.


— Je n’ai rien dit, tu sais, chuchote-t-elle.


— Ne t’inquiète pas.


Les membres du clan me dévisagent avec méfiance. Lina, surtout, dont les mains sont auréolées de flammèches bleutées. Itzan, son pelage se parant de reflets de bronze, s’avance au milieu du cercle.


— Vous le savez tous, notre invitée n’est pas Ximena, la fille de notre ennemi, mais Najma. Pour des raisons, dont elle vous parlera peut-être le moment venu, Najma connaît bien le territoire du Scorpion. Elle a accepté de nous y guider. Ainsi, lorsque lui et ses hommes s’apercevront de notre présence, il sera trop tard.


— Tu étais au courant, n’est-ce pas ? demande Ramon, agitant ses grandes oreilles roses et râpées.


— Oui.


— Ciril veut ta place, intervient Lina, jouant avec le feu crépitant dans ses paumes. Et Amalia le soutient. Quand ils sont partis…


— Ciril devra me défier selon les règles s’il veut prendre la tête du clan, coupe Itzan. Comme n’importe lequel d’entre vous.


Le repas se déroule en silence. Certains me lancent des coups d’œil à la dérobée. D’autres, sur le qui-vive, scrutent les ombres. Tous s’efforcent de comprendre et de se préparer au pire. Dans les yeux de Lina, je surprends le doute. Dans les prunelles rouges de Ramon, la crainte. Quatre Chimères armées d’arcs et de lames courbes s’éclipsent sur un signe d’Itzan, pour se fondre dans l’obscurité. Celui-ci se tourne vers moi.


— Ils ne seront pas là avant un moment, déclare-t-il. Quelques jours, peut-être. Il faudra du temps à Ciril pour rassembler des témoins neutres et de bonne volonté pour le duel. En attendant…


Je dévoile lentement mon tatouage. J’inspire plusieurs fois, concentrée sur la spirale aquatique bleu et vert… Un battement de cœur. Il glisse hors de ma peau. S’y résorbe aussitôt. Deux battements de cœur. Je m’efforce d’oublier tout ce qui m’entoure. Enfin, l’encre s’élève au-dessus de moi, se dissout dans un gris terne où tourbillonnent des flocons de neige. Au milieu, une forme longiligne avançant vers un rideau sombre d’arbres dénudés.


__________________________


1. « Le hasard et la nécessité », Bajo tolerancia, José Agustín Goytisolo.
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« Gris. Blanc. Noir. Et ce vent glacé qui hurle dans mes oreilles ! J’ai l’impression d’être prisonnière d’un cauchemar peuplé de spectres », songe Lorelei, franchissant les derniers mètres qui la séparent de l’orée des bois.


Sous les arbres, le blizzard souffle moins violemment, mais la poudreuse lui arrive au-dessus des genoux, rendant sa progression laborieuse. Enveloppée dans son long manteau noir, la jeune Mens transpire en dépit du froid. Les branches dénudées craquent au-dessus d’elle ; plus fragiles ou plus exposées, certaines sont brisées, striant la neige de griffes sombres et tordues. Perdant plusieurs fois l’équilibre, se retenant aux troncs gelés des tilleuls et des bouleaux, elle descend vers le kiosque en ruine niché au creux d’une combe discrète, envahie de ronces et de broussailles. Lorelei et ses alliés y ont établi leur quartier général. Et Anja, si faible qu’elle peine à rester éveillée plus de quelques minutes, se remet lentement des tourments infligés par celui qu’elle a cru sauver.


« Pauvre petite. »


À sa compassion se mêlent colère et mépris. Pour Rain, monstre assoiffé de puissance, qui utilise ses dons de Mutant à seule fin d’assouvir ses caprices les plus pervers et de dominer ses pairs. Pour Anja, également, qui par amour a renoncé à son identité et à sa dignité. À moins que la drogue qui lui servait à dissimuler sa nature l’ait affaiblie au point de la priver de toute volonté ? À moins que l’emprise de Rain sur son esprit ait été toute-puissante ? Lorelei se remémore le jour où elle l’a surprise dans la crique, tétant avec une avidité désespérée la pâte brune qui lui permettait d’effacer ses écailles et altérait sa voix. Elle pensait que Rain lui imposait ces mutilations. Mais non. Anja était prête à tout pour rester auprès de lui. Rain ne sait rien. Ne lui dis pas, je t’en supplie, avait-elle chuchoté de sa voix cassée.


Elle l’aimait vraiment. Rain, lui, ne cherchait qu’à la détruire pour torturer son frère encore en vie.


Ma chère fiancée subira exactement le même sort que toi…


Lorelei frémit au souvenir de ses paroles.


« Le solstice d’hiver approche. Si nous n’avons pas retrouvé Milan d’ici là, je serai contrainte de m’unir à lui. Jusqu’aux noces, je suis protégée : les intérêts de son clan l’exigent. Mais après ? Mes gardes ne pourront rien pour moi : s’ils restent et tentent de me venir en aide, Rain les tuera. Et Lei… Il la torturera pour me punir de lui résister ou par simple caprice. Elle ne survivra pas longtemps à sa cruauté – nul n’aurait rien à lui reprocher, puisqu’elle n’est qu’une esclave. Quant à moi… »


Ma chère fiancée subira exactement le même sort que toi, avait-il susurré à Anja avant de lui voler son essence. Les mots de Rain, promesse et menace, la terrifient.


Pareil à un roc, Will monte la garde à l’entrée du refuge. Le jeune soldat est armé d’un épieu noir et souple, ainsi que d’une lame aussi tranchante que le métal. Entendant son sifflement bref, signal de reconnaissance, il s’avance à sa rencontre.


— Nefer et Son sont déjà là, déclare-t-il. Et Anja… Elle a repris conscience, cette fois.


Lorelei hoche la tête puis passe le seuil de l’abri.


Une flambée discrète crépite au centre de la pièce. Côte à côte, le vétéran et la sculptrice font rôtir des brochettes de viande au-dessus du feu. La jeune sirène est agenouillée sur sa paillasse, emmitouflée dans des couvertures. Sa peau est très pâle et son visage émacié ; à la lueur des flammes, les écailles nacrées de ses tempes se parent de reflets fantomatiques. Anja lève vers elle ses prunelles creusées de cernes, mais baisse rapidement le regard. Lorelei l’observe un moment avant de s’installer près des deux Mens.


— Tu es en retard, remarque Nefer, son profil d’oiseau de proie paraissant terriblement aigu dans la pénombre.


Inutile de leur expliquer qu’elle est demeurée plus longtemps que prévu au chevet de Lei. Ils ne comprendraient pas qu’elle s’occupe elle-même d’une esclave. Ôtant sa pelisse, elle s’installe à leurs côtés avant de répondre :


— J’ai croisé Rain et deux éclaireurs en quittant le Dôme. Ils se dirigeaient vers la porte d’Ishtar… J’ai appris des nouvelles intéressantes. Graves mais intéressantes, précise-t-elle. Le rassemblement de Bahn n’est plus. Cela s’est passé avant-hier. Des Dégénérés… Ils ont attaqué au crépuscule : ils étaient si bien organisés qu’à l’aube ils prenaient possession de leur nouveau domaine. Les têtes tranchées des anciens ennemis d’Ishtar en marquent à présent les frontières.


Nefer pince les lèvres. Son fait craquer les vertèbres de sa nuque.


Les Dégénérés, meutes de cannibales à peine humains, ravagent régulièrement la mégalopole en ruine, prenant pour gibier les Mens comme les Chimères, enlevant des filles et des femmes pour en faire des reproductrices avant de les dévorer, elles aussi. Chaque hiver, ils reviennent, plus nombreux, et leurs assauts sont de mieux en mieux préparés – comme s’ils agissaient sous l’autorité d’un même chef. C’est en partie pour les combattre que son clan et celui d’Ishtar se sont rapprochés.


— Ils seraient une centaine, d’après ce que j’ai compris, poursuit-elle en s’emparant délicatement d’une brochette. Plusieurs hordes rassemblées sous une même bannière. À mon avis, Attalus convoquera un conseil dans la journée. Je leur proposerai de retourner à Postdam pour alerter mon clan. Cela nous permettra de quitter l’île sans attirer les soupçons et de partir à la recherche de Milan. Ne t’inquiète pas, Son, je suis parfaitement consciente de l’importance de notre alliance avec ceux d’Ishtar et je compte sur mon frère pour la renforcer. Mais nul besoin d’être trois pour porter un message, tu ne crois pas ?


— Lorelei, déclare fermement le vétéran, il est hors de question de nous séparer. D’ailleurs, il est hors de question de te laisser quitter l’île. C’est trop dangereux.


— Parce que demeurer ici ne l’est pas ? Je sais, ajoute-t-elle sèchement, il me reste quelques semaines, encore, avant le solstice. Mais qu’arrivera-t-il si vous ne trouvez pas mon ancien fiancé à temps ?


— Elle a raison, souligne Nefer. C’est bien beau de partir en quête de Milan, mais vous ne savez même pas où commencer… Les bois de Kreuz ? Les territoires du Nord ?


Lorelei fronce les sourcils. La sculptrice n’a pas tort : ils ne peuvent chercher le jeune Mens guidés par le seul hasard. Instinctivement, elle fouille dans ses poches, en extirpe le calepin fatigué qui ne la quitte jamais, lisse sa couverture constellée de taches, sur laquelle se distingue encore une silhouette ailée et quelques mots blancs : Quand l’enfant était enfant, il ne savait pas1… Elle l’ouvre. Une douzaine de feuilles a été arrachée – des notes prises depuis son arrivée sur l’île d’Ishtar, des théories au sujet de la mort de Milan, sur la possible identité de son assassin. Ses réflexions n’ayant plus lieu d’être, elle les a brûlées. Il reste une vingtaine de pages dans le carnet. Assez pour noter quelques idées et croquer un plan des environs. Écrire, dessiner, l’a toujours aidée à réfléchir.


Elle mâchonne quelques instants son crayon puis commence un tracé grossier.


[image: Image]


L’île, d’abord, avec ses ponts et la crique. Puis la Spree, la forêt de Tier à l’ouest, les bois de Kreuz au sud-est…


— Je… Je peux vous aider, murmure soudain Anja de sa voix mélodieuse et pure.


Lorelei s’interrompt, relève la tête.


— Comment ?


— En venant avec vous. Si Milan a trouvé refuge chez les miens, je le saurai vite… Et s’il est sur l’autre rive de la Spree, dans les squats du côté de Kreuz, je pourrai convaincre quelques personnes de nous conduire là-bas.


Sourcils froncés, Son réfléchit, calcule, évalue. De son côté, Nefer hésite, visiblement mal à l’aise à l’idée de collaborer avec ceux qu’elle considère comme des êtres inférieurs et des parias – esclaves par nature. Croisant le regard de Lorelei, elle détourne la tête. Regrette-t-elle de s’être laissée entraîner dans cette histoire ? Certainement. Seuls le désir de vengeance et la volonté de savoir la poussent à rester à leurs côtés.


« Je lui ai raconté ce dont j’avais été témoin, mais elle ne me croit plus vraiment. Du moins, n’en a pas envie. Si Anja lui décrit ce que Rain lui a fait subir, ça lui remettra les idées en place. Mais je ne peux lui demander cela… Pas maintenant. »


Son tend la main vers le croquis inachevé, l’étudie avec attention, puis se tourne vers la sirène.


— Te sens-tu assez forte pour répondre à quelques questions ? demande-t-il, indifférent, lui, à sa fragilité.


Anja opine en silence, resserre les pans de la couverture autour d’elle. Remarquant les jointures blanches de ses poings crispés, Lorelei esquisse un sourire et l’invite à les rejoindre près de la flambée. Comme si elle faisait partie des leurs.


« Ce ne sera probablement jamais le cas, réfléchit-elle. Ils la considéreront toujours comme une aberration, elle verra toujours en eux des tortionnaires, et en moi une rivale. Je suis trop lucide pour croire que nous serons proches, un jour. »


Anja balance un instant, puis se glisse à genoux à côté d’elle. Son lui tend une brochette de viande grillée. La jeune sirène l’accepte timidement.


— Bien, reprend le guerrier. Lorelei dit que c’est grâce à toi que Milan est peut-être encore en vie. Je veux entendre ce récit de ta bouche. Essaie de ne rien omettre. C’est très important.


Anja ferme ses grands yeux vert d’eau. Elle semble perdue, et si frêle enveloppée dans ce plaid de laine que Lorelei ne peut s’empêcher de presser doucement son épaule pour lui transmettre un peu de courage et de vie. Même si, sans doute, elle est plus forte qu’elle le paraît. La Mutante inspire profondément puis se lance. D’un ton doux, presque un murmure, elle narre le combat fratricide, les deux silhouettes à contre-jour sur le pont, l’étrange scintillement, juste avant que Milan soit projeté du pont. Elle raconte les eaux grises de la Spree, la chose des profondeurs, le tentacule contre lequel elle a lutté pour libérer le jeune homme, leur fuite vers la rive puis, quand elle a reconnu la spirale tatouée sur son bras, la peur, l’hésitation, la décision de se risquer sur l’île et de le déposer dans une crique, en espérant qu’il reprendrait vite connaissance ou qu’on viendrait l’aider. Sa voix coule comme une source fraîche, répandant des sons cristallins et bruissants dans le refuge. Ses mots, pareils à des notes de musique suaves et mélancoliques, réveillent en Lorelei d’étranges échos. Des images, des impressions fugitives. Des émotions. Tendresse. Joie. Complicité. Tristesse. Les larmes aux yeux, elle parvient, au prix d’un terrible effort, à se concentrer sur le récit. Peu à peu, elle saisit de nouveau le sens des phrases.


Les lèvres tremblantes, les mains jointes sur les genoux, la sculptrice semble happée. Son, lui, résiste mieux à l’envoûtement, pose des questions précises, revient sur certains détails.


— À quel point était-il blessé ?


— Je ne sais pas… Il était surtout très pâle. La peau presque crayeuse, oui, je m’en souviens. Et ses lèvres étaient bleues. Je crois que la créature avait laissé des marques sur son corps, mais je n’en suis pas sûre. Il a brièvement repris connaissance… Ses yeux étaient clairs, lucides. Et, quand je l’ai quitté, sa respiration était régulière, même s’il était encore faible.


Lorelei prend dans son manteau le pendentif de Milan, retrouvé quelque temps plus tôt à demi enfoui dans la terre, près de la tête d’un chérubin. C’est un ankh, porte-bonheur issu d’une civilisation bien antérieure au Cataclysme : une espèce de clé dorée, gravée de minuscules symboles.


— Portait-il ceci autour du cou ? demande-t-elle, le bijou au creux de sa paume.


— Je… Je ne m’en souviens pas. Peut-être était-il emmêlé dans ses cheveux… Je ne sais pas…


— Ce n’est pas grave. Tu l’as allongé sur le colosse brisé, c’est bien ça ? Et après ?


— Après… Après je suis partie. Je suis revenue plusieurs fois à la crique. Je… J’espérais…


Anja s’interrompt, presse les doigts contre ses lèvres encore tuméfiées par les coups, étouffe un sanglot.


— Combien de temps as-tu attendu avant d’y retourner ? intervient Son, insensible au trouble de la Mutante. Un jour ? Une semaine ?


— Un peu moins.


D’un regard, Lorelei arrête son garde du corps avant qu’il pose une autre question. La jeune sirène est à bout. À quoi bon la presser davantage ? D’ici peu, ils devront quitter le refuge, abandonnant Anja à la garde de Will. Il est imprudent de s’absenter longtemps, surtout si Attalus réunit un conseil. De plus, ni Rain ni ses proches ne doivent soupçonner que Nefer et elle sont alliées. En public, chacune affiche envers l’autre une indifférence polie, plus subtile que l’inimitié à laquelle elles avaient d’abord songé. Mais si on les surprend ensemble…


— Milan n’a pu quitter l’île qu’en passant par ce pont, reprend-elle en continuant à griffonner sur son carnet, ou celui-ci. Le premier mène vers le marché de Turm et les squats des Exclus – tu viens de là, n’est-ce pas, Anja ? – et le second conduit vers mon clan… Enfin, pas seulement. Mais s’il veut se planquer…
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